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AVIGNON
Laville serre les boulons et'promet
30millions d'investissements , .
POLITIQUE Villepauvre et encore endettée, Avignon esquisse sont budget 201 1et en appelle al agglo

Plus politique, André castelli
(PC)voitd~sceDébatd'orien-
tation budgétaire la traduction'
de la réforme des politiques pu-
bliques, s'inquiète de ne pas y
tro ••••. ~J_e, quelles!
orientations dans les qUllftiers,
quelles orientations.' tulturelles,
q~_la viespor~.~
tive, on ne le sait pas, comme on
ne sait rien des investisse-
mentsH. On le saura le 5 mars
pour un vote du budget où il
conviendra d'apporter son ther-
mos.

La plus belle villeau monde
ne donne que ce qu'elle a.
A un mois du vote de son

budget et du choix de ses inves-
tissements, Avignon a fait hier
le fond de ses tiroirs et étudié sa
marge de manœuvre financière
pour 2001.Et c'est suri 'air auto-
satisfait de "on n'est pas bien ri-
che mais qu'est ccequ'on se dé-
brouille bien" entonné par le
maire puis le rapporteur Frédé-
ricRogier,que les élus ont plan-
ché sur le traditionnel Débat
d'orientation budgétaire, non
soumis au votre mais à bien des
contestations de l'opposition.

Le maire en appelle au
Grand Avignon
Hier matin, leDob a donc fait

un bœuf. Côté majorité
d'abord, où le power point mu-
nicipal a planté le décor. Les
Avignonnais ne sont pas riches
et ils ne sont que 35 % à payer
entièrement la taxe d'habita-
tion (lire notre infographie), les
recettes de l'État baissent (de
500000euros selon Frédéric Ro-
gier). Et pourtant, Avignon in-
vestira, sans augmenter les im-
pôts locaux, à hauteur de plus
de 30 millions cette année, tout
en continuant à poursuivre son
désendettement (316 millions
en 95 contre 195 aujourd'hui).
Marie-Josée Roig et son équipe
n'ont pourtant pas sorti la plan-
che à billets.

C'est en limitant les frais de
fonctionnement ,d~uneville de
l 300 salariés, "tout en amélio-
rant substantiellement les reve-
nus de la grande majorité du
personnel ayant des revenus fai-
blesH,en bénéficiant de l'arrivée
de nouveaux résidents donc de
nouveaux foyers fiscaux ("preu-
veque la cité conforte son attrac-
tivité" dira lemaire) que 2011as-
surera le gîte et le couvert. Res-
te que lavillene pourra indéfini-

ment renvoyer cette impres-
sion de transformer le plomb
en or. Lemaire en premier le re-
connaît. D'abord en rappelant
que dès 2012, Hunepéréquation

horizontaleH va contraindre les
villes riches à épauler jusqu'en
20015 les villes pauvres et que
la mesure profitera au chef-lieu
Hdont tous les indicateurs attes-

tent du caractère défalJOrisé".En-
suite, le chef-lieu qui concentre
tous les services - et donc les
frais inhérents à leur fonction-
nement- espère bien que cer-

tains équipement (comme
l'opéra-théâtre par exemple)
soient gérés par le Grand Avi-
gnon. Dont le maire est prési-
dent.

Hermelin : "J'ai surtout
entendu parler de
maîtrise, de prudence"
Longtemps absent des dé-

bats municipaux, le
strauss-khanien Paul Hermelin
a amené du contenu et de l'élé-
gance au débat, regrettant que
l'État fasse des économies sur
le dos des collectivités (Hcen'est
pas 500 000 euros de baisse de
dotation de l'État, c'est 1,3"), fai-
sant admettre (à demi-mot) au
maire que la maîtrise des dé-
penses passait par HtJeseffectifs
en baisseHet titillant le rappor-
teur Rogier sur le côté petit bras
des orientations budgétaires.
"Les subventions aux associa-
tions sont mangées au trois
quarts par le service d'incendie,
le CCAS, l'opéra-théâtre alors
qu'il y a un besoin de conforter
le tissu associatif. J'ai entendu
Frédéric Rogier parler de maîtri-
se, de prudence •.j'aurais préféré
entendre parler davantage dedy-
namisrne, d'investissements, de
personnel, d'aides aux associa-
tions".

Philippe TMURU
pthuru@jlaprovence-presse.fr

VERBAnM
Bêtisier Paul Herme'
ilest présent au co
pal) septaÎt à épingler es
failles comiques de certaines
déli bérations comme "la mise
aux normes du paf, 5
qui cootribue à fa
/a ville", ou encore "Le résultat
d'exploitation qui mesure la per-
formance de ta SEMAvignon
organisation (orgamsatrice •.
d'événements comme Cheval
passion, NDlR); indépe1!dam- .
ment de toute politique finau-
cière et fiscale" et enfin le fait
que tout pOlicier municipal
Hdoit pouvoir joindre un repré-
sentant de la police nationale",
Enfant de Pierre Dac et fan de
Charlie Hebdo, l'élu d'opposi-
tion se demande: "Çaveut dire
quoi, la phrase doit pouvoir join-
dre. Pour moi, ou on joint, ou
on joint pas"
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le Logement sodal est (Oft(entré
sur le chef-lieu

19067 €

Avignon Villes fUlto •••
d'Avignon

13 545 €

~_""'l:~:lIM:"';J~"\.[I]~_I'i1:t:H:U~f(II~~I]II':IIC1:t\'jl~~lI.1IItlf.~1.
1':$..t:f:t'U~t1~'I~~1"'1I.:IIJ~"\f,I:t~HC1~"ÂAvignon 15% 6 % 3%

lapayententièrement LePontet Vedène

"Tous les indicateurs
attestemitu caractére
défavorisé de la ville".

MJ. ROIG

"Quelle stratégie,
quelles orientàtiôhs''''
dans les quartiers ?On
,ne sait rien". A. CASTELLI

"J'aurais préféré
entendl'e';wTèr"-''' "
d'investissements, de
dynamismè": P. HËRMElIN
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VID,ÉOSURVEILLANCE, POLI~MUNICIP ALE~~ ~ ~·

Les discussions tendues débouchent
au final sur un vote à l'unanimité

COLLECTIVITES TERRITORIALES

Il faudra éplucher les vieux registres du
conseil municipal d'Avignon. car à sonder rapi-
dement les mémoires, on n'a jamais w un débat
aussi tendu déboucher sur un vote à l'unanimi-
té. Il s'agissait en l'occurrence de trois délibéra-
tions sur la sécurité publique, une compétence
régali~ne de l'État qu'assument de plus en plus
les collectivités. À première vue, les élus devai-
ent voter le principe d'une (meilleure) coordina-
tion entre police municipale et palice nationale,
et notamment le transfert des images de la vi-
déosurveillance de la police municipale vers la
police nationale. Mais en toile de fond, c'est bien
les investissements dédiés au système vidéo (90
caméras supplémentaires pour 3,7 millions, dé-
ployées sur le parking des italiens, Grande
d'Orel, Barbière, collège Roumanille, la Rocade,
saint-Chamand, Montfavet •••) ainsi que le redé-
ploiements des effectifs (en hausse) de la police
municipale dans les quartiers sur de nouvelles
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amplitudes horaires qui a fait débat. Mi-chèvre
mi-choux, Castelli affirme "que l'on ne peut être
que d'accord, c'est uné déliberation qui vise l'effi-
cacité" tout en pourfendant le retrait de l'État. le
maire promet au communiste de "lui ériger une sta-
tue s'il arrive à lui obtenir plus de policiers sur Avi-
gnon, car moi, c'est toutes les semaines que j'écris
pour obtenir davantage d'effectifs". Paul Hermelin
(groupe socialiste) n'a pas "de problèmes étiques
avec les caméras" mais juge que cet équipement
"est un gros moyen pour une toute petite délin-
quance qui fait le gros des chiffres".

"Faites un tour des commerçants du centre-ville,
vous verrez que pour eux, les caméras sont un élé-
ment de dissuasion" répond le maire. Paul Herme-
lin : "Donc, tout ceci c'est pour la sécurité du com-
merce?". Non, "c'est pour la sécurité des clients"
rétorque le maire qui rappelle que c'est un maire
socialiste qui a mis en place "les premiers poliders
municipaux sur Avignon".
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